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On appelle certaines voyelles “nasales” car l’abaissement du
voile du palais au fond de la gorge (voir schéma) permet à un
peu d’air (12% maximum de l’air expiré) de passer par le nez.
Le français a trois voyelles nasales largement utilisées et
indispensables à toute communication dans cette langue.  On
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les retrouve notées comme suit en phonétique:
Alphabet Phonétique International: [ε̃] comme dans vin, [ɔ̃]
comme dans vont et [ɑ̃] comme dans vent.
L’Alphabet des Atlas linguistiques ainsi que l’Alphabet des
Romanistes préfèrent le symbôle [õ] à [ɔ̃].
[ε̃] est une voyelle dite “antérieure”, l’articulation se fait au
devant de la cavité buccale, les lèvres sont écartées.  [ɑ̃] est plus
postérieure mais les lèvres sont également écartées.  [õ] est
postérieure mais les lèvres sont arrondies, on dit aussi voyelle
“labiale”.
Toutes les trois correspondent aux voyelles orales [e] / [ε], [ɑ],
[o] mais ont leur point d’articulation légèrement plus postérieur.
Lorsque l’on passe de [ɑ] à [ɑ̃] par exemple, si l’on place deux
doigts autour de la gorge, on sentira la pomme d’Adam
descendre.  Langue et larynx sont liés, si la première recule, le
second descend.
2. Nasalisation et dénasalisation
Nasalisation
La voyelle finale des formes latines s’est peu à peu amuie en
“e” sourd pour les mots féminins et “e” muet pour les mots
masculins.  Ces derniers ont vu ensuite leur consonne nasale
agir sur la voyelle qui la précédait: : [bonus] → [bonə] →
[bõ(n)].
Autrement dit dans une syllabe ouverte, la voyelle orale n’a pas
été transformée (u-ne) alors que dans une syllabe fermée, la
consonne a influencé et nasalisé la voyelle avant de ne plus être
elle-même prononcée : un(e).
Ces transformations étaient pratiquement achevées à la fin du
17ème siècle.  Les voyelles nasales d’usage courant sont donc
relativement jeunes. 
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Cependant, dans le sud de la France, on prononce encore très
souvent le [n] ou [m], appendice consonantique de la voyelle
nasale.
Dénasalisation
Beaucoup de doubles consonnes -nn et -mm témoignent de la
présence d’une ancienne voyelle nasale qui n’ est plus prononcée
aujourd’hui (mais la graphie n’ a pas été modifiée pour autant).
À l’initiale cependant, on trouve la majorité de emm- par
exemple qui sont encore prononcés [ɑ̃]: emmener, emmurer…
On trouve un bon exemple de la dénasalisation en marche
durant le 17ème siècle dans Les Femmes Savantes de Molière.
Bélise la puriste prononce un archaïsme qui ne peut être
compris de la servante Martine:
Bélise
Ton esprit, je l’ avoue, est bien matériel.
Je n’ est qu’un singulier, avons est un pluriel.
Veux-tu toute ta vie offenser la grammaire ?
Martine
Qui parle d’offenser grand’mère ni grand-père ?
[…]
Bélise
Quelle âme vilageoise !
La grammaire, du verbe et du nominatif,
Comme de l’adjectif avec le substantif,
Nous enseigne les lois.
Martine
J’ai, Madame, à vous dire
Que je ne connois point ces gens-là.
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De nos jours, la dénasalisation s’opère à cause de la liaison
dans des occurrences telles que: bon anniversaire, plein emploi,
Moyen-Âge… respectivement prononcés comme “bonne”,
“pleine” et “moyenne”.
3. Cas de [œ̃]
Il existe une quatrième voyelle nasale: [̃].  Elle est prononcée
bouche légèrement plus ouverte que [ε̃] et est à peine plus
postérieure.
D’où une distinction infime que même beaucoup de Français ne
peuvent pas faire (région parisienne).
À l’avenir cette voyelle ne peut que disparaître puisqu’on ne la
trouve que dans quelques mots: un, chacun, emprunt…et
qu’elle ne permet véritablement de distinguer qu’un seul couple:
brin [ε̃] et brun [̃].
Il est inutile de complexifier encore plus l’apprentissage de nos
étudiants.  Je préfère donc tout naturellement assimiler [̃] à
[ε̃], du moins pour les débutants.
4. Orthographe
À première vue, l’orthographe des voyelles nasales [ɑ̃] et [ε̃] est
un terrifiant casse-tête pour les apprenants non francophones —
tout comme pour beaucoup d’écoliers francais d’ailleurs —
puisque l’on ne trouve pas moins de onze manières d’écrire [ε̃] !
Si l’on assimile comme la plupart des Français [̃] à [ε̃] (voir
plus haut) on trouve d’abord:
UN/UM comme dans un, brun, humble, parfum, mais PAS
album, maximum, minimum ainsi que d’ autres mots latins qui
se prononcent [om].
IN/IM comme dans intéressant, impossible, immangeable,
immanquablement, mais PAS immobile et la plupart des mots
commencant par imm- !
YN/YM comme dans synthétique et symbolique, thym.
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EIN/EIM comme dans peintre et Reims.
AIN/AIM comme dans pain et faim.
En combinaison avec le son [ j], IEN/YEN comme dans italien,
païen et moyen mais PAS client ni la troisieme personne du
pluriel de beaucoup de verbes. 
En combinaison avec le son [e], ÉEN comme dans coréen,
herculéen.
En combinaison avec le son [w], OIN comme dans loin,
pointure.
Assez rare enfin, EN comme dans Bengale, benjamin, agenda,
examen, emmenthal…
Comment faire pour s’y retrouver ?  On plaint les pauvres
étudiants débutants qui ne voient aucune logique dans tout cela.
Cependant, dans certains cas, une rapide étude étymologique
ainsi que l’élargissement du champs lexical vont nous aider.
Ainsi, savoir que bain (avec un “a”) vient du latin balneum
(avec un “a” également) et qui se retrouve dans l’occurrence
station balnéaire (parlons-leur de Biarritz, Cannes…) est un
moyen mnémotechnique des plus efficace permettant par la
même occasion d’élargir son vocabulaire.
De la même manière comment retenir que plein s’écrit lui non
pas avec un “a” mais avec un “e” ?  Il provient du latin plenus qui
a aussi donné plénitude, sorte d’épanouissement total.  Et bien
plus épanouis seront nos étudiants apprenant qu’il y a une
certaine logique qui se cache derrière l’orthographe
impressionnante du français.
Cela dit, on ne peut bien sûr ni aller trop loin dans l’étude
étymologique si les apprenants en sont à leurs premières leçons,
ni leur donner des listes entières de mots de la même famille, ce
n’est pas le but.  Il est juste utile de leur montrer quelques mots
qui apportent une aide précieuse, citons encore:
faim, famine
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Ainsi que beaucoup d’ adjectifs dont le féminin est une piste





La voyelle [ɑ̃] semble moins complexe puisqu’elle s’écrit
“seulement” de cinq manières différentes: EN/EM, AN/AM
ainsi que AON, rare, dans les mots taon et paon.
Mais malheureusement tout ce qui s’écrit EN n’est pas [ɑ̃] !
Agenda et examen, nous l’avons vu, se prononcent avec [ε̃].
Et si la plupart des mots en emm- et enn- (comme emmener,
ennui) sont coupés au milieu de la consonne double pour
donner [ɑ̃] + [n] / [m], femme ainsi que les adverbes en
–emment (récemment) se prononcent eux avec [ɑ].  Même chose
pour couenne et solennel.
Attention également à ne pas prononcer comme nasale la
troisième personne du pluriel de beaucoup de verbes.  Ou bien,
par analogie, faire le contraire et ne pas prononcer le [ɑ̃] de
certains mots comme la petite Amélie dans le film du même
nom:
“Les poules couvent souvent au couvent”.
Notons enfin la prononciation particulière de enivrer [ɑ̃nivre]
et enorgueillir, comme si le N était double.
5. Cas des étudiants japonais
J’ai dicté à une classe d’apprenants japonais de niveau
intermédiaire les deux phrases suivantes:
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— L’ambulance fraîchement repeinte et toute pimpante faisait
pin-pon.
— Un bon lion liant se doit par de longs liens aux bons clients.
Un travail de révision rapide de la prononciation des nasales
avait été fait juste avant mais, précisons-le, le vocabulaire n’avait
pas été préparé.  Donc ils avaient aussi la possibilité d’ écrire en
phonétique les trois timbres [ɑ̃], [õ] et [ε̃].
Les confusions des neufs participants peuvent se résumer ainsi:
[ɑ̃] a été choisi à la place de [ε̃] seize fois et à la place de [õ] deux
fois.
[õ] a été choisi dix-huit fois à la place de [ɑ̃] mais n’a jamais été
confondu avec [ε̃].
[ε̃] a été choisi trois fois à la place de [ɑ̃] mais n’a jamais été
confondu avec [õ].
Nous remarquons que la plupart des étudiants ont confondu
[ɑ̃] avec [ε̃] ainsi que [o] avec [ɑ̃] mais jamais [õ] et [ε̃], ce qui
prouverait bien qu’entre les extrêmes [õ], voyelle nasale
postérieure, arrondie et grave, et [ε̃], voyelle nasale antérieure,
écartée et aiguë, se situe le [ɑ̃] difficilement repérable pour
l’apprenant japonais et tantôt assimilé à [õ], tantôt à [ε̃].
Les Japonais cependant possèdent des voyelles orales nasalisées
qui se rapprochent des trois timbres des nasales en francais:
ざんねんです，せんもん学校，一万円
Mais une voyelle orale nasalisée ( [ε] / [o] / [ɑ]+[n] / [m] ) sera
toujours plus distincte car plus articulée qu’une voyelle nasale,
d’où la difficulté d’apprendre le français pour bon nombre
d’étrangers, notre langue étant une des rares à posséder des
voyelles nasales aussi pures.
Notons aussi que la connaissance préalable du vocabulaire est
une aide très précieuse lors d’une dictée pour retrouver
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l’orthographe et donc le son exact.  On ne peut pas affirmer que
tout passe d’abord par le son.  Le contexte, la ressemblance avec
des mots déjà connus influencent le choix de l’orthographe.  Le
vocabulaire déjà connu fait pour ainsi dire interférence et peut
empêcher une réception distincte des sons car les étudiants
cherchent à se rapprocher le plus possible de ce qu’ils
connaissent déjà.  Ceux qui ont préféré écrire en phonétique
lorsqu’ ils ne savaient pas ont eu de meilleurs résultats quant au
repérage de la bonne voyelle.
6. Conseils
6.1 Correction phonétique
Les étudiants sont toujours plus sensibles à des dessins simples
et explicites qu’à de longues explications confuses.  Inutile donc
de leur parler trop longtemps de tension articulatoire, de pointe
de la langue ou même de leur demander de faire passer de l’air
par le nez (à moins qu’ils ne soient de savants linguistes et que
tout cela ne les passionne !).
En exagérant quelque peu, dessiner une grande bouche pour le
[ɑ̃], une bouche très ronde pour le [õ] et très étroite et étirée
pour le [ε̃]:
Faire répéter à très haute voix les trois voyelles à toute la classe
plusieurs fois par semaine est un minimum.
Parmi les erreurs concernant les voyelles nasales on trouve,
nous l’avons vu plus haut, la confusion, à l’écoute comme à la
production, des trois timbres.
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Diverses méthodes se présentent:
Partir d’un point opposé.  Si l’élève produit [õ] plutôt que [ɑ̃],
l’amener progressivement à [ɑ̃] en partant de [ε̃].  Cette
méthode a ses risques de confusion et nécessite de connaître déjà
assez bien deux des trois timbres.
Partir de la voyelle orale correspondante. 
Prolonger l’émission du son [e] (bien mieux que [ε] car lèvres
écartées) puis en exagérant un peu la résonance thoracique,
laisser passer un peu d’air par le nez pour émettre [ε̃] en baissant
d’un ton selon l’exemple suivant: “Et..... ainsi...”
Prolonger l’émission du son [ɑ] puis en exagérant un peu la
résonance thoracique et en ouvrant un peu plus la bouche,
laisser passer un peu d’air par le nez pour émettre [ɑ̃] en baissant
d’un ton selon l’exemple suivant: “Ah !... Entrez !”
Prolonger l’émission du son [o] puis en exagérant un peu la
résonance thoracique, laisser passer un peu d’ air par le nez pour
émettre [õ] en baissant d’un ton selon l’exemple suivant:
“Oh…On m’a dit…”
Travail plus physique et plus ludique, à faire par exemple avec
des enfants:
Le son [ε̃] est écarté, il faut tirer les coudes énergiquement en
arrière.
Le son [ɑ̃] est grave et se situe au milieu du corps, à l’endroit où
se trouve le plexus.  Il faut prononcer cette voyelle centrale
debout, jambes et bras relachés.
Le son [õ] est grave et labial.  Le faire sortir au milieu du ventre
en arrondissant les bras.
Autres erreurs fréquentes, nasaliser ou bien dénasaliser quand
il ne faut pas.
Les voyelles [ɑ], [o]. [e]. [ε], nous l’avons vu, sont facilement
nasalisées.
93
Les voyelles nasales du français
Cela arrive malheureusement lorsque les consonnes nasales [n]
ou [m] leur succèdent et qu’ à cause d’un relachement général, le
voile du palais s’abaisse.
Exemple: le bonheur [bonœr] devient le “bon-nheur” [bõnœr].
On peut corriger cela progressivement à l’aide de consonnes
non nasales: [b],[d],[l],[] et si possible sonores qui vont
remplacer [n] ou [m] et obliger à plus de tension musculaire:
— Robert est un voleur de bonheur.
— Sabine est émue par la famine en Afrique.
— Seb(astien) jette du sel dans la Seine.
Si, inversement, la voyelle nasale est parfaitement prononcée,
mais qu’elle est suivie de la prononciation de son appendice
nasal consonantique (c’est-à-dire le –n ou le –m), faire couper le
mot en syllabe afin de terminer sur la voyelle nasale sans
refermer la bouche.
Exemple, santé prononce [sɑ̃nte].  Faire répéter: té-san, té-san,
té-san….san-té, à votre santé !
Si une voyelle n’est pas assez ou pas du tout nasale, on peut
suivre l’exercice réalisé plus haut à partir des voyelles orales
[ɑ],[o],[e],[ε] suivies des consonnes -n, -m ou -gn tout en
baissant d’un ton car plus le ton est grave et plus la nasalisation
s’en trouve facilitée:
—Ahh !  Quel ennui !
—Oh !  On m’ a volé mes oignons !
—Hé !  C’ est bien moins que ça !
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6.2 Lecture et expression orale
On ne répétera jamais assez qu’un son se repère d’autant
mieux qu’il est bien prononcé.  Parler c’est en même temps
s’écouter parler.  D’ou l’extrême importance de la lecture à haute
voix, en classe comme à la maison.  Surtout à la maison, le
facteur public jouant moins, les étudiants peuvent s’époumoner
en toute liberté ! Il serait bon également de les faire s’enregistrer
et qu’ils s’ écoutent ensuite.
Mieux encore que de répéter automatiquement des sons, les
faire s’exprimer dans des situations de la vie quotidienne permet
en plus une bonne mémorisation du vocabulaire.  Voici une liste
de réactions à garder sur soi et à utiliser dès la première
occasion:
— Mais il est bon ce vin !
— Il sent le bouchon ce vin !
— Je vais prendre un bon bain !
— Quel temps ce matin !
— J’ai (vraiment) faim !
— Quand est-ce qu’il / elle vient ?
— C’est (vraiment) loin !
— Qu’il est long ce train !
Liste bien sûr non exhaustive et n’hésitez pas à les rassurer:
parler tout seul n’a rien d’idiot, au contraire, il y va du bon
établissement de bases solides en matière de prononciation,
bases qui demeureront toujours.
6.3 Dictées
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Le petit Vincent est devenu grand.
Il ne joue plus avec les enfants du quartier.  Il reste tout le temps
à la maison, écoute des chansons le matin dans sa chambre,
regarde les informations à la télévision.
Ses parents et ses voisins s’en font un peu pour lui: ils pensent
que Vincent ne va pas bien, qu’il a du chagrin…
Mais non ! C’est l’ adolescence tout simplement.
B/
Il est de bon ton de parler du bon temps qui est mort et ne
reviendra plus avec un brin de nostalgie dans la voix.
Les cheveux blancs remplacent les cheveux bruns, les enfants
s’en vont et sont déja si loin, le quotidien s’écoule en silence…
Mais chaque matin est aussi un nouveau challenge insolite: un
bon petit plat à concocter, un nouveau coin de campagne à
peindre ou à dessiner, des amis à inviter.
L’instant présent, comme un divin présent, est à savourer
délicatement.
Enfin, un texte regroupant plusieurs orthographe du son [ε̃], à
étudier avec les élèves car bien trop difficile en dictée:
Baratineur, ce vendeur en est un,
Et un vrai de vrai.  D’un ton
Mielleux il m’aborda et tint
Ces propos séducteurs:
“Une crème au basalic, romarin et thym
Vous fera le plus grand bien
Si vous trouvez l’éclat 
De votre visage quelque peu éteint !
Épiderme et teint
Sont liés.  Si vous soignez l’un,
Vous soignez l’autre !
Le tout présenté 
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Dans un joli pot gris ciel marin
Aux reflets d’étain.”
6.4 Jeux
Découper des bouts de papier avec des mots contenant des
voyelles nasales.
Les distribuer aux étudiants mais pas à tous.
À d’autres, distribuer une phrase à lire.  Elle contient un ou
plusieurs des mots distribués.
Ceux qui pensent reconnaitre leur mot dans la phrase lèvent la
main et le répète.  Si deux étudiants croient chacun avoir raison
à propos d’un mot qui semble proche, faire répéter encore une
ou deux fois la phrase, également faire répéter les deux
étudiants, puis demander à l’assistance de les départager.
Exemple:
Avec les mots bon, banc, bain, blanc, blond, brun, son, sang,
thon, temps, pain, pont, vent, vin, raison, raisin, long, lent … on
peut former des phrases comme:
— Je n’ai pas le temps de prendre mon bain !
— Il y avait du sang sur le banc.
— Un vent fort faisait bouger les grappes de raisin.
— Il marchait sous le pont (avec) un vin fort dans la poche.
— Il marchait à pas lent (avec) un pain dans la main.
— Vous avez raison, le vin blanc est délicieux avec le thon.
— Vous avez raison, ce vin blanc sera délicieux avec le temps.
En conclusion, nous pouvons dire que les voyelles nasales du
français, tout aussi complexes qu’elles puissent paraître—tant
sur le plan phonétique qu’orthographique—sont une mine de
renseignements sur l’histoire de notre langue comme sur
l’évolution du français actuel.  Bien sûr, leur apprentissage
représente une étape délicate pour les apprenants étrangers mais,
au moyen d’exercices de lecture et répétition adéquats, rien n’est
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impossible ! Et avec le temps, les voyelles nasales s’acquièrent
comme le reste. 
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